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MODES 

Que de tentatives ont 
été faites pour changer la 
facón dont se pose, depuis 
guárante ans, le classique 
voile de mariée! Ce nuage 
de tulle qui enveloppe-la 
toilette et ombrage les 
traits est tout a fait vir­
ginal, inais combien jolie 
aussi est la longue man-
tille de dentelle posee á 
Pespagnole et Pécharpe re-
tenue derriére par un pouf 
de fleurs a traines! 

Nous venons d'assister 
au mariage de MUo du H., 
splendide cérémonie oü 
nous avous entendu des 
chants divins et une mar­
che magistrale. 

La jeune mariée, grande 
et belle personne, élait 
admirablement habillée et 
coiffée, mais avec une 
grande simplicité. Robe 
de salin facón princesse, 
lacee derriére, avec une 
traine qui pouvait avoir 
trois mélres de long, por­
tee par les cinq neveux et 
niéces de la mariée, mis 
avec un goút exquis : 
bambins charmants a la 
mine sérieuse et tout pe­
netres de l'importance de 
leur mission. 

W 

rrwoc 
Coslumes de diner de Mademoiselle Thirion, 47, boulevard Saint-Michel. 

On nous a dit que les répétitions, car il y en eut 
plusieurs, avaient été des plus divertissantes. 

La robe de la mariée était simple, saos ornements; 

ce qui donnait un cachet particulier d'élégance a la 
toilette, c'était une splendide manlille en point a l'ai-
guille, drapée a l'espagnole, retenue á l'épaule par 
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toufle de fleurs et soulevée, á gauche, par une autrc 
louflo piquee dans les cheveux ondés. Le vUage 
gracieux, qui se délachait sur ce fond de dentelle, 
drapée, gagnul encere a cetarrangement un peu ar-
tistique et pas du lout ordinaire. Cet ensemble était 
charmant et j'engagerais volonliers les jeunes filies, 
qui lepeuvenl, á meltre la mantillo ou Técharpe. 

L'écharpe nous l'avons vu porler par M"° de la P. 
C'étaitun beau chiflón de dentelle, dentelle de famillc, 
comme les deux beaux boutons en perles qui pln-
caient sa flneetaristocratiquepeliteoreilleenétaient 
un bijou. L'écharpe, en vieux point d'Angleterre, 
étroite et loogue, formait une coque au somniet de la 
tele, l'un des pans ramené a droite, sur l'épaule, et 
l'aulre légérenicnt relevé, derriére l'oreille, par un 
petit boujuet le fleurs d'oranger, tout a fait seyant. 

Nous livrons á l'appréciali.in de nos lectrices ees 
deux manieres, renouvelées de nos a'ieules, de se 
parer pour le jour solennel oü l'on abdique sa 
liberté. 

Beaucoup de monde á l'exposition du trousgeau de 
costumes et de robes que la reine de Portugal a com-
mandé pour l'Infant, son pelit-fil?. Pas une facón 
chiflbnn^e, loutes tres simples mais bien coqucltes. 
Des robes de dessous au crochet, en fine Ltine cache-
mire créme, avec des rubans passés au-dessus de la 
dent qui termine la robe et qui garnit le décolleté et 
l'entournure. 

Donnons quelques descriptions succincles. Une 
hlouse du malin, en fin molleton blanc, brodée, au-
dessus de l'ourlet, d'un dessin au point de croix en 
soie perlée bleu pále. 

Une robe en velours rouge, á jupe plissée et á veste 
se détachant sur un bouillon Louis XIII en mousse-
liné de soie créme, comme la cbemiseite qui a un 
gros de noeud de cravate assorli. Un bouillon dépasse 
la manche. 

Blouse en cachemire blanc, brodée au passé, en 
soie, d'un seméde marguerites et fermée, sur le cóté, 
de l'encolure au bas, par des boutons en faille. 

Un costume, en velours loutre, a sa jupe garnie, 
au bord, d'une bande de chinchilla, bande que l'on 
retrouve en col Velasquez et en parement á la 
manche un peu large. 

Nous avons vu bien d'autres robes gentillcs et ele­
gantes, des jupons et des robes de dessous brodés, 
mais impossiblede tout décrire. N'oublions pas des 
robes en broderie anglaise, sur cachemire et surah 
au lieu de jaconas, vraiment délicieuses. Quant aux 
chapeaux, il y en avait. pas tout a fait autant que de 
costumes mais presque: en feutre, en faille, facón a 
la vieille et ronds el tous Irés jolimenl garnis. 

Le goút francais sera tres bien représenle á Lis-
bonne par ce mignon trousseau de baby. 

Mainlenant, Mesdames, nous allons nous oceuper 
de vos toilettes de réception et de diner. 

Quelles belles éloffes l'on emploie et comme 
M"° Thirion les combine avec goút! 

La mode est aux fleurs monstres et aux bouquets 
volumineux jetes sur un fond sombre : noir, gros 
vert, canaque, gris et brun rouge. Un colorís superbe 
et des fleurs s'enlevanl en relief. 

Voici une magnifique robe en moire francaise 
noire combinée avec un satin broché en relief de ma­

gnifiques tulipes multicolores. Le satin broché coupe 
la jupe de chaqué cóté, puis un large pli creux en 
moire rejoint la tralne qui est fort longue et carree, 
avec un cable au bord. Le corsage en moire, est 
decollóte et ouvert sur un devant en tulle plissé. 
cerne par des revers en broché dont les tulipes oceu-
pent l'angle; un bouillon de tulle pour manche avec 
un piqué de tulipes naturelles. 

G'estM"0 Thirion, 47, boulevard Saint-Michel, qui 
a fait cette robe tres remarquée a la grande réception 
du ministre des aflaires étrangéres, ainsi que celte 
aulre, en satin gris perle et velours broché de 
bouquets de roses, qui est charmante : 

La jupe en velours broché, avec un pelil dépassant 
en satin tuyaulé, au bord, et la traine en satin gar­
nie d'une ruche pivoine ríen qu'a lapartie carree. Le 
corsage, a pointe, forme un corselet enserrant une 
guimpe froncée, en tulle brodé, décolletée en rond; 
la manche en tulle, serrée au-dessu3 du coude par 
un poignet en satin. Un enorme bouquet de roses 
naturelles au creux de l'épaule. 

Nous avons dit que l'on fleurit les robes de bal et 
que celte mode est en grande faveur. Les garnitures 
que nous avons détaillées dans le premier numero 
de janvier, viennent de chez M"° Helena. Celte ar-
tiste a un goút exquis pour monter les fleurs aux-
quelles elle donne la vie tant la monture est souple 
etnaturelle. Les cordons pour le grand décolleté, 
les petits bouquets á piquer dans les draperies, les 
tralnes et les aumoniéres sont ravi? santos, de méme 
que ees grecques composées de fleurs sans feuillage 
Qui font si bien au bas dé la jupe. Les acces-
soires pour la coifiurc de bal et de soirée sont 
nombreux. 'II y a le chaperon que l'on pose de colé, 
l'aigrette de fleurs placee un peu plus bas, une sorle 
de cache-peigne qui accompagne fort bien le catogan. 
On revit la couronne de fleurs placee sur la rale 
qui separe les cheveux crepés de ceux de la nuque. 
Toutes ees fantaisies, Mlle Helena, 20, rué des Pyra-
mides, les monte avec élégance. Sa capote de théátrc 
est lout á fait gracieuse. 

CORALIE L. 

HTGIENfi. 

Parfumcrie Guerlain, 15, me de la Paix. 

La saison d'hiver oblige doublement a prendre 
cerlaines précautions pour conserver á la peau sa 
fouplesse et au teint sa fraicheur, car non seulement 
les intemperies1 de celte saison abiment la peau, 
mais les veilles nombreuses et prolongées lui 
enlévent l'éclat et la Iransparence. Pour combatiré 
ees fácheuses influences, nous conseillons de se ser­
vir, pourlevisage, de la créme de fraises, un cold-
cream exquis, et de la créme de concombre, si émol-
lienle et agréable. Si l'on a les lévres gercées, eni-
ployer le Baume de la Feíté, au suc de raisin, un 
remede conseillé par les médecins; excellenl aussi 
pour guérir en vingt-quatre heures crevasses el en-
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gclures ouverles. Le savon Sapoceti et la páte de 
velours en tout lemps, les meilleurs cosmétiques 
pour les mains, sont p'us appréciés encoré dan? 
cetle saison. Pour la toilette et le mouchoir, Vex-

quise Eau de Cologne Impériale Kusse, et comme 
parfumá á la mode : TExtrait Alexandra, Marie-
Christine, Fleurs de France, Héliotropc blanc, Vio-
Ietles Manches. 

Explication des Gravures noires 

(pages 13 et 15) 

Costume de dlnev en surah rose changeant et broche". 
— Jupcen laffetas et tuDique 
en broché ouverte devant; * - r ' 
elleestrelevée a gauche a 
la tail'e, tombante á droitc 
et montee derriére par de 
longues (ronces qui Ibnt 
tour.iure. Cjrsage a fichú 
croisé garni de dentelle. Col 
droit brochó córame le poi-
gnet de la manche, laquellc 
cst plissée de plis cousus 
arrélés au-dessus du coude. 
Le has forme bouillon. Un ' 
rnban entoure la taille et re-
vient, devant, se uouer en 
deux longues coques a pans. 

Cosíame en pelan faille et 
celours noir, le celours bro­
ché d'une Jleureite rouge. — 
Jupe en faille caroubier plis-
s e verticalemc't et redin-
goie en pékin tres ouverie 
devant. Le cor.'age croisé 
au-dessous de la poitrine, 
avec doublc rang de boulons 
cu rogard. Le haut du cor-
sage ouverl en fenétre sur un 
jabot de dentelle noire, les 
revers en caroubier; le col 
et le pa-ement de la man­
che en faille. 

Robe de grznde réception 
en salín, dentelle et crépe. 
— La sous-jupe est en taf-
fetas avec le tablier appli-
qué de crépe broJc m co-
lonnes; sur la panie supc-
rieure tombe une dentel'e 
qui descend en spirale tout 
le long d'une jupe en tulle 
dentelle qu'clle rejoint de 
cóté. Sur cetle jupe, des troi-
nes de ruban mauve, ser-
rées deux par deux par des 
cocardes. La traine est en 
satin et montee pardes fron-
ces. Corsage en sjtin ouvert 
en ecur sur un llchu croisé 
en tulle dentelle, cerne par 

des bretelles faites d'une suite de coques en ruban 
mauve. NoeM a l'épaule. 

Robe de grande réception de Hádame Perrin-Reverchon, 
28, faubourg Saint-Honoré. 

Expl icat ion de la Gravure coloriée 4 7 1 2 

Robe de réception en oclours oert Fmoire et tulle 
créme. — La robe se compose d'une prendere robe en 

taffetas vert, dont le tablier 
et le devant du corsage dé-
collcté sont couverts d'un 
tulle triple plissé. La se-
conde robe princesse en ve­
lours, et a traine carree, dé-
gage complétement le tablier 
et sur les deux bords verti-
caux estappliquéeunetrésri-
che broderie d'or et de soie 
rose ancien; au bas, une 
haute frange assortie; méme 
broderie au bord de la traine 
et dans l'angle. Le corsage 
échaucré en facón de che-
vron laisse voir celui de tulle 
qui est pris dans une cein-
ture-chevron. Au décolleté, 
un revers en broderie qui se 
continué au bord du cót; 
croisé. Deux bouillons en 
taffetas et un brassard en ve-1 
lours avec une manchetteen 
dentelle, com posen t la man­
che qui s'arréte au-dessus du 
coude. Bas de soie. Souliers 
en satin vert. Gantsde Suéde. 
Dans les cheveux, nceud en 
ruban vert et étoilc d'or. 

Costume de bal, taffetas et 
tulle rosé pour jeune filie.— 
Jupón en taffetas; au bas, 
une enorme ruche pivoine 
découpée á l'emporte-piéce. 
A cetle ruche s'arrétenl trois 
jupes de tulle posees l'unc 
sur l'autre. Corsage froocé, i 
la vierge, le bord fait chemi-
sette autour du décolleté. Un 
ruban de faille vert Réca-
mier prend de l'épaule, s'a-
vance enpoínte au milieu de 
la poitrine ct s'arréte par 
une touffe de roses de mai. 
Manche en tulle ouverte sur 
le bras avec des rubans sui-
vantl'échancrure.uQ en bra-
celet piqué de roses. Ceinture 
en ruban; soulicnl une aumó-
niére de roses de mai suppor-
tée par des roseaux; bou-

quet a la ceiuime et daos les cheveux. Bas de soie eróme.. 
tíuuliers en salín rose. Gants de Suéde crome. 

Ayuntamiento de Madrid



C A U S E R I E 

L ^ . T - ¿ j a g i g froid est enfm venu, 1889 nous l'ap-
| B | ¿ ¿ H ' S H portátil pour nos ¿trences. Ce beau 
| | n j | ig:¡>gK froid sec fait sonner le pavé, attache 
Wñ $0$¡ d e s s t a l a c l i t e s a u x fontaines, invite 

K B P | les patineurs a s'élancer sur la glace 
|W™?^^SM c t justjfie la mode des fourrures a 
outrance que nos Parisiennes avaient étourdiment 
adoptée au debut d'un hiver trop clément, Jamáis 
en effet, on n'avait vu tant de boas et de vestes 
d'astrakan inútiles; les pelisses doublées de renard 
bleu, empruntées a la Russie, devenaient un fardeau 
iinportun et cependant nos elegantes s'obstinaient 
a se couvrir de peaux do botes au risque d'étouffer¡ 
Ja plus despotiquc des souveraines, la seule aux 
pécrets de laquello on ne resiste jamáis, l'ayant 
ordonné aínsi. Des quilles, des ourlets, des poohes, 
des revers, des cois de fourrure aux robes, de la 
fourrure uutour des cbapeaux, partout du skung, 
de la loutre, du chinchilla d'un aspect tres riche, 
mais en complet désaccord avec la temperatura. 
N'importe, il s'agissait de suivre l'élan imprimé par 
la grande-duchesse Wladimir, par la belle comtesse 
de Beauharnais qui, elles, s'étaient équipées en vue 
d'un hiver sérieux. Quel ennui d'en étre réduitos, 
nous autres, á un hiver de Nice! Vraúnent le baro-
métre était trop taquín! II a fini par ceder pourtant 
aux voeux de tant de jolies personnes et des cris de 
joie ont salué la premiére belle gelée. 

L'abus des fourrures et de la comedie de sociélé, 
voílá, en attendaut d'autres abus, le caractére essen-
tiel de 1'annóe qui commencc. G'est peut-étre la consé-
quencede cerlains anniversaires. II y a unsiécle, a 
la veille de notre grande Révalution.M"10 Lebrun était 
appelée á peinare forcé manchons, forcc palatines; la 
mode des traineaux avait mis les fourrures á la 
mode : l'hermine, le petit gris, le loup-oervier, la 
jnartre faisaient fureur; on arwvait a l'Opéra cachee 
dans de précieuses zibelines que l'ou dépouillait peu 
a peu jusqu'á ce que le papillon, étíncelant de dia-
niants sortít, svelte et paré de sa chrysalide; la 
coquetterie le voulait ainsj. 

Quant aux comedies de société, chactiñ sait que le 
goút s'en répandit dans les plus hautes sphéres, a la 
cour méme; Mmo Sainville dírigeait Marie-Antoinette 
pour la prononciation de notre langue et, malgré la 
répugnance du Roi, qui avait sur ce genre de passe-
temps les idees que professent encoré un grand 
nombre de maris, la charmante reine se faisait 
applaudir sous les atours de Babet ou de Golette. Le 
comte de Provence montrait auprésd'elle une imper­
turbable mémoire; le comte d'Artois, quoiqu'il ne 
put reteñir deux mots de suite de ses roles, s'en 
acquittait assez bien, grace á sa faculté d'improvi-
sation; les deux princesses de Savoie ne s'élevérent 
jamáis au-dessus du mediocre; la duche&se de 
Guiche, ll""1 de Polignac se distinguaient par un 
certain talent; bref, celte auguste troupe jouait le 
Boi et le fermier, la Gageme imprévue, le Barbier de 
Séville, les Deux chasseurs el lalaitiére, etc., la reine 
étant a son aise daos Popera-comique autant que 

dans la comedie. Ne fallait-il pas éclipser la troupe 
de la marquise de Montesson oü brillait le duc d'Or-
léans? Laiivalité s'accusait parfois en mots un peu 
vifs; par exemple, quand Mm<! de Montesson traitait 
de Tircis-la-Flécbe le comte d'Adhémar, trop maigre 
en berger, dans le Devin du village, M. d'Adhémar ¡ 
se moquait de la trop grasse bergére en l'appelant 
In-folio Pkilis. On retrouverait encoré, sans chercher 
bien loin, ees sortes de compétitions. VEtinoelle a 
été jouée, depuis un mois, dans quatre ou cinq salons, 
chacua d'eux critiquant l'imprudence qu'on avait 
eue, ici ou la, de s'attaquer á l'une des pióces les plus 
difficiles a bien rendre. Peut-étre en réalité est-ce 
au chateau de Dampierre, oü elle fut représentée par 
de tres jeunes acteurs, que la jolie comedie de Pail-
leron a trouvé les meilleurs interpretes. 

Le vieux répertoire ne fait pas peur aujourd'hui, 
Dans une maison qui honore toules les muses, le 
maitre et la maitresse de céans étant celui-lá excel-: 
lent musieien et celle-ci poete, en méme temps 
que tres fine comédienne, on a ressuscité les Fá-
cheux, de Moliere. Nous avons entendu aussi, 
entre les deux paravents chinois d'un salón bouton 
d'or, faubourg Saint-Honoré, des fragments détachés 
de ce spirituel Meroure galant qui, chaqué fois qu'on 
le reprend a la Comedie-Francaise, obtient un nou-
veau succés. Ce cadre épisodique, sans l'ombre d'u-
nité, oü des scénes décousues s'éparpillcnt comme 
des perles, préte aux emprunts et l'on est sur 
d'amuser avec la lecon de grammaire de la Rissole ou 
le dúo des Ba.vard.es, les acteurs n'eussent-ils ni la 
verve de Coquelin cadet, ni le Mm diré, absolument 
irreprochable, de MM Samary. II faut croire du reste 
que les vers ótincelanls de Boursault, se laissent 
assez aisément réciter, car deux aristocratiques 
debutantes se sont livrées devant nous á un assaut 
de volubilité qui eut été applaudi sur n'importe 
quel théátre. Aprés tout, en étaient-elles bien a 
leurs debuts? Toutes les demojselles prennent aux 
sources les plus renommées des lecons de décla-
mation, et quelques-unes méme ne se bornent pas 
á la comedie; le drame les tente. Je connais telle 
blonde tragédienne entre autres, qui, aussi bien que 
jdjiío Bartet, serait capable de faire triompher dona 

Sol. 
Mais aujourd'hui, je tiens a parler surtout de la 

reine des ingenuos mondaines, de celle qui m'a 
paru prédestinée a jouer ce role sur un théatro 
qui, comme celui de M,no de Montesson, dont nous 
nous. souvenions tout a l'heure, mériterait que le 
grand acteur Pleury, s'il vivait encoré, dit de lui ; 
a C'est á faire envié á la troupe la mieux mon-. 
tée de la capitale et la Comedie francaise. elle-
méme, ne doit pas voir, sans un certain dépít, 
ees représentalions qui suggérent des comparaisons 
défavorables... » 

L'Inginue de la rué d'Astorg était dans la piéce 
de ce ñora, des pieds a la tote, physiqueet talent, ce 
qu'avaient pu rever lesauteurs, MM. Meilhac et Ha-
lévy, qui assistaient a la représenUtion et avaient 
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reglé la mise en scene. H faut voir Mmo T. (elle porte 
un nom célebre dans la science) revenir du couvent 
chargée de couronne», avec des élans de petile filie, 
vers l'ínconnu, vers le monde; il faut l'entendre 
chanter ironiquement un air de Gluck etdanser toute 
seule une valse accompagnée de dialogues de fantai-
sie oü intervient son futur cavalier! La voilá aux 
prises avec l'amoureux déguisé qui s'introduit dans 
la bergerie sous une figure de précepteur; aprés un 
interrogatoire serré qu'elle fait gentiment subir á ce 
trailre sur des sujets d'histoire, VIngénue de s'ócrier 
ravie: 

— Je vousyprends! Vous ne savez rien... rien du 
tout... Pone, vous étes un bomme du monde. 

Et comme elle souffre de la premiére atteinte de la 
jalousie, des premieres déceptions que lui reserve 
cettevie qu'elle avait cru pleine d'enchantements! 
Gomme elle desespere vite de tout, niais comme la 
confiance aussi revient sur des ailes, comme l'amour 
refleurit dans cejeune coeur 1 —Ah ! la jolie comedie 
et {'adorable comédienne! On ne peut plus oublier 
sa voix enchanteresse, son sourire mutin, sa petite 
robe blancbe de pensionnaire, ses gráces de jeune 
cbatte. Quel dommage (pour le publie) qu'au lieu 
d'ótre l'étoíle d'un vrai théátre, elle soit la femme 
d'un médecin, et comme j'étais tentée en sortant 
de l'hótel oú se donnait cette féte, de m'écrier avec 
un faiseur de paradoxes de ma connaissance: 

— Vraiment, il n'y a de comédiennes que les fem-
mes du monde! 

Dans tous les cas, ees comedies de société déJicate-
ment choisies, sont pour nous dédommager des au-
tres spectacles du monient dont je ne vous recom-
manderai aucun. 

A l'Odéon, les tentatives d'un art nouveau risque-
raient de vous dégoúter fort; on n'en saurait tirer 
qu'une lecon de inórale, c'est que méme dans la fic-

tion, méme sur les planches, cette foule qui vaut 
mieux réunie que ne valent séparément les indivi­
duantes qui la composent, le gros du publie, pour 
l'appeler par son nom, ne peut souffrir de voir la 
créalure humaine privée de son libre arbitre et II-
vrée aux jeux barbares de la fatalité. Vous me direz 
que nous supportons Pftédre; c'est que Phédre est 
pai'enne, qu'elle appartient á une antiquité voisine de 
la fable, qu'elle a des facons de princesse et que Ha­
cine excellait a iraiter noblement les situations déli-
cates. 

Aux Francais, Henri III et sa Cour est joué, á 
mon avis, moins bien qu'il ne l'était naguére sur le 
boulevard, — M"0 Pierson en Catherine de Médicis, 
helas I.. — Et quant au Olieealier de Maison-Rouge, 
donné a la Porte-Saint-Martin, il nous reporte 
vraiment d'une facón trop pénible, vu le centenaire 
qui commence, aux horreurs d'un tribunal de sang. 
Ges reconstitutions pittoresques et savantes de la cour 
du Temple, de la salle des Morts, ees espéces de ta-
•bleaux vivanls et animes d'apres le dernier appel des 
amdamnés ou la demiére nuit des Girondins, ees 
scénes lúgubres d'une époque, dont un siécle nous 
separe, mais qui, sur bien des points, ressemble 
a la nótre, tout cela serré le coeur. On sort de 
cette évbcalion révolutionnaire avec 1'bumidilé du 
cachot sur les épaules et le froid de la bache 
sur la nuque. Vite, qu'on me raméne a VIngénue et 
au brillant publie de femmes mises ápeindre, d'hom-
mes d'esprit, d'artistes et d'académiciens, qui l'ap-
plaudissaient l'aulre soir, dans ce beau salón tendu 
de tapisseries anciennes, meublé avec la plus déli-
cate entente du confort oü, miracle presque unique 
de nosjours, il n'y a jamáis trop de monde, bien 
qu'il n'y manque jamáis, pour achever le prodige, 
aucune figure elegante ou célebre. 

T. B. 

^ • W I M ^ - . 

HISTOIRE TRES SIMPLE 
(SUIXB) 

N quelques pas, ils eurent atteint 
> les marches qui amenaient á la 
maison. 

•— Gésarine! Césarine! appela-
t-elle. Viens vite! J'ai besoin de 
toi! 

Mais Georgette jouait de mal-
heur: la vieille bonne qui l'avait 

élevée ainsi que les petits Vignal n'apparut pas. 
— Elle doit étre dans le potager I murmura Geor­

gette désolée, tout en continuant a bercer le bebé qui 
sucait son doigt rose avec satisfaction. 

— Eh bien, laissons-la dans le potager I répliqua 
Jacques d'un ton de bonne humeur. Je vous assure, 
mademoiselle, que je n'ai besoin de rien, si ce n'est 
d'un peu de fraicheur. et il fait tres bon ici! 

Mais Georgette était toute á sa fiévre d'hospitalité. 
Elle réüéchit une seconde. 

— Je vais vous chercher du raisin! Je vous en prie, 
ne me dites pas « non », s'écria-t-elle d'uu air sup-
pliant qui la rendait délicieuse... — Jacques ne put 
faire autrement que de le remarquer... — De cette 
facón il me sera possible d'assurer tante Fanny que 
je me suis efforcée de la remplacer auprés de vous... 
Seulement, continua- t-elle sans donner á son hóle 
le temps de lui repondré, je suis obligée de vous 
laisser Bebé quelques minutes, car il faut que j'attei-
gne les corbeilles de fruits. Est-ce que vous voudrez 
bien faire attention a ce qu'il ne tombe pas? 

— Comment dois-je in'y prendre pour cela ? de­
manda Jacques qui semblait manquer tout a fait 
d'expérience sur cette matiére. 
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TOILETTES DE TUL DE MAD.VME BRUN-CUILLEUX, 11, RUÉ DU MARCHÉ-S.VINT-HONORÉ. 

Costume de Val en tulle créme « gros jiois broches et 
faille Meulée. — Sous-jupo en tafletas tendue de 
t'ille avec un ruban bleuté au-dessus de l'ourlet et 
sous le tulle. Seconde jupe en tulle, droilc derriére, 
drapée devant a l i taille et a gaurbe, de plis élagés. 
Gorsage froneé, ruche au décolleté arrondi, manche 
courle faite d'un bouillou cassé au milieu. Ceiaturc 
en velours bleu prenant du dessous du bras, plis-
sée et nia;ntenue dans une boucle. 

Role de d'ner OH de soirée, armure tert empire el 

dentelle créme. — La Iraíne carree et le colé de la 
jupe qui fait panneau en armure; panneau carré 
plissé de deux plis et sur lequel tombent de longs 
rubans roses qui retiennent trois touflesde roses ¿ta-
g¿es, le tablier en faille rosee avec une grosse ruche 
au bas et quatre volants en dentelle poses diagonale-
ment; le tout se perd sous un large pli fourni par 
les les de derriére. Corsage a pointe ouvert avec 
une chemisette froncée décolletée carrément. Fichú 
de dentelle, manche bouillon. 
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ANTAISIE 

Coupe a caries de visite. — La 
coupe en bois bien poli pour recevoi r 
un décor en vernis Martin, coúte 

f i fr. 75 á la Ville-en-Bois, 5, rué de 
Rome. On peut tendré l'intérieur 
en étoffe ancienne et l'extérieur en 
peluche; au bord un galón ancien. 

Botte pour faux-cols. — Dimen-
sions de la boite que l'on peut 
faire soi-méme avec du cartón 
fort : Diamétre du rond 10 cent., 
hauteur de la boite 6 cent. Tailler 
un rond en cartón pour le fond, 
le couvrir de percaline extérieure-
ment, de soie ouatée intérieure-
ment, et faire un surjet. Tendré 
la boite de soie ancienne; mettre 
un galón auxbords superieur et 
inférieur, et une doublure de soie ouatée á l'intérieur. 
Reunir le fond á la boite par un surjet caché sous 
une ganse. Pour le couvercle, un rond couvert 
d'étoffe réuni á unebande de 2 cent, de hauteur 
doublée, et couverte d'un galón; on joint le couvercle 
á la boite par quelques points. On peut couvrir le tour 
de la boite de drap 
brodé formant des pans 
encadrés de peluche, 
avec le méme galón 
aux deux bords. Sur 
nos dimensions un 
menuisier ferait cetle 

boite en bois. On peut coller l'éloffe sur le cartón 
comme sur le bois. 

Sachet en, salin églantine pour mouchoir. — Branche 
brodée, grandeur naturelle, page í. Un morceau de 

satin de SO cent, de long sur 
30 de large; la partie qni fait le 
dessous reste unie. Plier en dcux 
dans la longueur. Le dessus du 
sachet est traversé, d'un angle á 
l'autre, par une bande de satin de 
34 cent, de long sur 7 de large, 
sans les remplis. Broder au mi-
lieu, en chenille, la branche de 
fleurettes donnée grandeur natu­
relle. Chenille rose passé pour le 
bluet, bleue pour les petitcs fleu­
rettes, lilas pour la marguerile. 
Les feuilles bronze clair, reseda 

de deux tons. Les tiges vert bronzé clair; le noeud 
soie bleu pále et moyen. Doubler cette bande de 
mousseline. Plisser un morceau de salin taillé en 
fichú, le placer en angle sur le sachet, dont il cou-
vrira la moitié, le bord en biais se perora sous la 
bande brodée; pour cacher les points, on met une 

ganse perlée. Un noeud en satin, chiffonné d'une dentelle d'or, se 
pose dans l'angle non garni. Intérieur en satin piqué; au contour, 

Coupe en vernis Martin ou tendue 
d'étoffe ancienne. 

Modeles de M"* Lapouge, 17, rué d'Aumale. 

Bolla á faux-coU. 

une ganse perlée. tournée en boucles aux angles. 
Robe au crochet, 

á double jupe, pour 
enfant de I ai ans. 
— 5 pelotes laine 
n° 30, 7 fils, P. E. 
et N. 

6 m. de ruban 
pour ceinlure et 
nceuds sur les 
épaules, aux poi-
gnets, etc. Prendre 
un crochet moyen, 
plutót fin. 

Le corsage se 
fait au point de 
marguerites. 

[• 4G7S 
Sachet en satín rose églantine. 
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Monter (0 points de chai' 
nette qui doivent faire 20 
marguerites. 

/« loar. — Faire 3 points 
de chainette en plus des 
íO pour la 1ro marguerile, 
píquer le crochet dans Je 
2° point en gardant la mail le 
sur le crochet, puis le 3o et 
le 4*. On a alors sur le cro-
;hcl 5 maules, en faire un 
seul poinl fermé par un 
point de chainette. 2 points 
de chaineUe, piquer le cro­
chet dans le 2" point, puis 
dans celui formé par la 
reunión des 5 premieres 
mailles, dans le i " point de 
chainette qui suil et dans 
la 2°, aun d'avoír S mailles 
sur le crochet, en faire un 
seul point fermé par 1 point 
de chainette. Faire de méme 
tout le tour. 

Pour ne pas casser la laine 
(ce point de marguerite de-
Aant toujours étre fait du 
méme celé), la laisser k la fin du lour. 
Relever avec le crochet les 2 mailles qui 
forment la poinie de chaqué marguerile, 
puis ramener la laine au commeaceinent 
da lour en faisaní le crochet tunisien, 
c'est-a-dire en passant la laine dans la pre-
miére, puis dans les 2 suivantes et ainsi 
jusqu'á la fin du tour. 

2° tour, — 3 points de chainette pour 
aire la 1ro marguerite. Piquer le crochet 
dans le 2° et le 3' point de chainette en con-
servant les mailles sur le crochet, prendre 
pour la •!• et 5" 
maule les 2 pre­
mieres barret-
les formées par 
le crochet tuni­
sien, puis con-
linuer comme 
au i" tour en 
ayant soin que 
les marguerites 
se trouvent les 
unes sur les au-
íres. 

Ramener la 
laine par un 
tour de crochet 
tunisien, aprés 
avoir relevé les 
2 mailles 'qui 
f o r m e n t 1 a 
poinie de cha­
qué marguerite 
afin d'avoir tou-
jours 40 poinie. T a b I e LouÍB XN ^ ^ d>( 

Au 5' toar, o u pemtore vernis Martin. 

Robe au crochet á double jupe, 
pour enfant d'un a deux ans (vue de dos 

on augmente d'une marguerile. Cette 
augmentation se fait en mettant 5 
points de chainette su lieu de 3, 
pour que la 1" marguerite se trouve 
complélement faite sans prendre de 
mailles sur le tour précédent. 

Le 4* tour se fait de méme. On doit 
avoir 21 marguerites (42 mailles). 

S" tour. — Faire encoré une margue­
rite en plus, en commencant son tour 
par ü points de chainette comme au 
3J tour. On a alors 22 marguerites, 
(¡4 mailles). 

Faire avec ce méme nombre de mail­
les les 6o, 7o et 8" tours. Ges 4 tours 
forment le dessus de l'épaule. 

¡)° tour. — Laisser les neuf 1"' mar­
guerites, commencer .lo tour a la 10°, 
faire ainsi les 10», 11" et 12» lours pour 
former le dessous du oras. 

43° tour. — Faire 21 points de chai­
nette pour reformer les 9 marguerites 
laissées au 9° tour. — Faire ainsi le3 
14e, 13° et iG" loura. 

47° tour. — Laisser 3 marguerites, 
ne commencer le tour qu'a la 1°. II ne 
doit y avoir que 38 mailles et 19 

ce qui fait 2 tours de plus 
pouvoir le croiser sur l'autre 

Ombrelle jardiuiere, se áispend aprés la tringU 
et au mUieu des rittaux d'une fenetre. 

rites, 
pour 
cété. 

Aprés avoir COUBU les deux épau-
lettes, fairo un tour au crochet-bourse 
pour égaliser les augmentations et les 
diminutions, le serrer unpeu, faire un 
tour de barretles, pour passer un ru-
ban: 1 barrette, 1 point de chainette, 
1 barrette, etc. 

Termíner par une denl en faisant 
li barretles dans un méme point, 
1 point, 6 barrettes d'un méme point. 

Manches. — Monter 31 points de 
chainette pour avoir 17 marguerites, 
faire 14 tours, fermer la manche et faire 
du celé du poignet : 

1 tour de barrettes pour passer un 
ruban el i dent comme au tour du cou. 

Aprés avoir cousu la manche au 
corsage, faire un tour crochet-bourse. 
1 lour de barrette et une dent pour 
termlner, 

Faire un point pour fermer le cor­
sage, faire le 1" tour de la jupe au 
crochet-bourse en prenant cnsemble les 
2 paríies du corsage qui ont été croisées. 

VWU 
Robe au crochet & double jope. 

*Vue de face» 

PWMUiTOHTOMTOWm t t l H ^ i l i t ' t 
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Couverture de hvre 
en drap bronze. Modele de Mademoiselle Leeker, 

3, rué de Rohaa. 

marguerites. Faire le 18° tour avec 
ce méme nombre de mailles. 

49* tour. — Ne le commencer 
qu'á la 2° marguerile, ce qui n'en 
metplus que 18 pour le tour, ou 
36 mailles. Faire avec le méme nom­
bre de mailles le 20° tour. 

2/° tour. — Encoré une margue­
rite en moins. — Faire également 
le 22° tour. 

23" tour. — S points de chainette 
pour refaire une marguerile. — 24° 
tour sans augmentation. 

25* tour. ~- Une marguerile en 
plus. — 26° tour sans augmentation. 

37* tour. — Faire 9 points de chai­
nette pour 3 marguerites en plus, 
afin de refaire les 4 tours du dessus 
d'épaule avec 22 marguerites ou 
44 mailles. 

3/* tour. — Ne le commencer qu'á 
la 10» marguerite pour faire le 2° 
dessous de bras, etc.; le 2° cété se 
fait comme le 1", seulement en 
faisant 4 tours avec 20 .margue-

Deasus de clavier i molleton brodé. 
Grandeur naturelle de la broder, et ensemble de l'ohjet.termlné. 

Modele de Madei «selle Lapouge. 

Boite porte-allumettes. 
Modéte de Mademoiselle Lapouge. 

La petite beribe se fait séparément; 
'¡0 points de chainette. 

4a" tour. — 1 barrette, 3 points de 
chainette, 1 barrette, ne laisser qu'un 
point de séparation entre chaqué bar­
rette. 

2° tour. — 3 barrettes dans les 3 pre-
miers points de chainette, 3 points de 
chainette, 3 barrettes dans le méme point 
que les 3 premieres, 1 point uni au m¡-
lieu des 3 points de chainelte suivanls, 
puis 6 barrettes séparées par 3 points de 
chainelte, etc., etc. 

5o tour. — Commo le 2<'c 

4° tour. — 7 barrettes dans les 3 
points de chainelte du tour précédent 
sans les séparer par 3 points de chainette, 
i point uni, etc., etc. 

Cpudre cette berlhe sur le tour uni du 
petit corsage. 

4" jupe. — Arréler par un point les 
deux derníers tours du colé du dos le 
plus large. 

Sur le plusétroit, faire un lour uni. 
2° tour. — Prendre 2 maules dans 

— 3 — 

chaqué point pour avoir 2í0 
mailles, faire 16 tours unís 
en prenant la maille entiére. 

C'jlte 1" jupe doit avoir 
en largeur 60 aquilles. 

fí"tow.—3 barrettes dans 
un méme point, 3 points de 
chainelte, 3 barrettes dans 
le méme point que les 
3 premieres; laisser 3 points 
de séparation, 3 barrettes 
dans le méme point, 3 points 
do chalnetlc, 3 barrettes 
dans le méme point que les 
3 premieres, etc., etc. 

Faire de méme 9 tours. 
10° faire 7 barrettes dans 
le méme point sans les sé­
parer par les 3 points de 
chainette. 

2° jupe. — Elle se fait 
séparément-, 

120 points de chaineUe. 
Faire exactement com­

me lé 17a tour de la l™ jupe. 
II doit y avoir 30 coquilles 
en largeur et 11 en bauteur. 

Faire le 12° tour comme le 10°de la premiére jupe. 
Coudre cette petite jupe sur le i" lour uní 

aprés le corsage. 
Pour passer un ruban aulour de la taille, faire 

4 pilles qui se cousenl sur la ~° rangée de mar­
guerites du colé du dos et la 2a aprés avoir laissé 
une séparation de 6 tours. Faire de méme de 
l'autre celé. 

Cette paite 
se fait en met­
tant 10 points 
de chainette. 
1 tour de mar­
guer i tes et 
4 tour uni. 

Couverture 
de liareeiidnip 
Iro&i.—Pren­
dre pour tail-
ler le drap la 
dimensión du 
livre en ré-
servant tout 
a u t o u r u n 
rempli d'un 
ceulimétre au 
moins. Broder 
le galón, la 
grappe de rai-
sins en soie 
bleue 3 tons, 
la feuille cer­
nee d'un point 
de celé en soíe 
bronze et la 
tige en soíe 
veri-de-gris. . couverture de lívre 

(grandeur naturelle}.. 
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Poignée pour íer á repasser. Grandeur naturelle de la broderie. Modele de Mademoiselle Lapouge. 

Le bouquet donnó grandeur naturelle se brode en 
biais sur la partie du milieu comprise entre les ga-
lons. Feuilles : l'une en soie vert-de-gris, l'autre 
bronze jaune. Un point de festón au contour en pre­
ñan! unepetite soutacbe lamée que l'on aura préala-
blement posee sur le trait; de méme pour la tige et 
les renoncules qui sont brodées: celle de gauebe en 
soie vieil or, celle de droite en soie mais, celle du 
haut en soie bleue el de 3 tons. Le tout broié et dis-

M 

posé, on s'inspirera du modele pour la disposilion 
des galons que l'on maintient par un fin point de 
cnausson en soie vieil or. 

Poignée pour fer a repasser. — Croquis de la poi­
gnée posee sur le fer. Du drap militaire bleu. Soies 
tons anciens: 4 de vieux rose, 4 de fauve, 3 de violnt, 
3 de vert reseda, 3 de vert rosier. Un ton bois foncé 
pour les tiges et l'entourage. Exceptó les deux fleu-
rettes extremes qui sont violettes etles deux de cóté 

Broderie du sachet a mouchoirs. 

enregard qui sont fauve, touteslesautres sont roses. 
Le drap brodé, on découpera le contour en dents de 
scie. On étendra une épaisse couebe de ouate sur 
de la percaline, on la baguera puis on appl¡quera le 
cóté sans percaline sur l'envers de la broderie. On 
abaltra ce qui dépassera, on fera un rempli et puis 
un point de cóté pour reunir dessus et dessous. On 
taillera en peau — la longue manebette d'un gant de 
Suéde bors d'usage pourrait servir—une autre dou-
blure que l'on placera sur la percaline. Un point de 
cóté maintiendra le contour á la poignée. 

Dessus de clavier en, molleton crime. — Prendre la 
dimensión du clavier pour tailler la bande de molle­
ton de laine. Tendré dessus une grosse étamine el 
broder au point de croix le dessin grandeur natu­
relle dont nous donnons une des extrémités. Soies: 
bavane pour l'encadrement et le contour des motifs, 
qui sont en soie rose ancien. Extérieurement, fleu-
rettes en soie bronze avec un seul point rose. Tirer 
les fils de l'étamine; découper le contour en dents 
de scie ou le border á cheval, d'un ruban de satin 
rose. 

Varis. — Alcan-Levy, ¡mprimaur brevete, 21, rué Chaucha'. 
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PET1T GOÜRRIER DES DAME8 19 

COSTHM'E DE DIXER DE MADAME PELLETIER-YIDAL, 17, RUÉ DUPHOT. 

Vü DE TROIS QUARTS ET DE PROFIL. 

Costume en sicilünne gris argcnt et tulle gris appli-
qué de velours gris foncé brodé d'argent. — Jupe en 
sicilienne couverte de tulle gris avec appliques 
brodées de velours. Devant et a gauche deux les de 
sicilienne réunis au bas et releves de plis, dessinent 
une double dent drapée. Les les de derriére droits 
forment á dfoite une spirale doublée de velours 
gris. Gilet en tulle avec appliques de velours ainsi 

que le parement de la manche et le col rabaltu, du-
quel part un double jabot en crépe lisse créme. La 
manche en crépe lisse avec un parement ouvert de 
cóté, surmonté d'un biais pliss¿ en sicilienne. Man-
chette de crépe lisse. Veste ajustée au dos, les de-
vants mobiles sont en velours gris; la ceinture 
drapée on sicilienne. 
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Georgette se mit á rire. 
— G'est tres facíle! Je vais le mettre dans son ber-

ceau, et vous aurez l'obligeance de rester devant lui 
pour qu'il n'en bouge pas. 

— Ce role de personnage muet est bien dans mes 
moyens! fit M. l'Inspecteur. 

II paraissait beaucoup s'amuseret regaida, ensou-
riant, Georgette déposer le bebé dans sa petito coucbe 
d'osicr, avec un soin tout maternel. 

Mais M. l'Inspecteur et Georgette avaient compté 
sans leur bote, autiement dit.sans bebe Louis, qui, se 
jugeant abandonné, se mit á pousser des cris per-
cants. 

— Mon Dieu! mon Dieu! murmura Georgette 
anxieuse. Ne pleurepas, mon petit Louis!... Console-
toi!... Voyons, mon chéri... 

Mais le bebé ne voulait rien en tendré... Georgette 
eut une inspiration. Elle se mit k bercer l'exigeant 
petit personnage qui, api es quelques derniers cris de 
protestaron, consentit a se taire. 

Le visage inquiet de Georgette s'était éclairci; elle 
se *ourna vivement ver s Jacques. 

— Monsieur, je vous en prie, continuez de le ba-
lancer ainsi pour qu'il ne pleure pas... Je reviens 
tout de suitel. . dans une minute!...'Vous saurez 
bien, n'esl-ce pas?... 

Et satísfaite de voir le bebé apaisé, ne songeant 
plus qu'aux fruits, elle disparut, laissant M. l'Inspec­
teur tout élourdi de la mission qui lui arrivait. Mais 
la premiere seconde d'étonnement passée, il se mit 
a rire franchement de l'originalité de sa réception 
chez le garde general de Montigny; et commenca 
de mouvoir le petit berceau avec une rapidlté 
d'allure pleine d'inexpérience, qui eut, par bonheur, 
l'avantage de plaire au poupon et de le teñir tran-
quille. 

D'ailleurs, au bout de quelques minutes, Georgette 
revint portant une coupe pleine de raisin, rose, un 
peu baletante... — elle avait été si vite!... — ses lé-
vres entr'ouvertes laissant voir la ligne des dents 
d'une hlancheur laiteuse. 

— II a été tres sage! fit M. l'Inspecteur tout fier 
d'avoir si bien rempli ses fonctions. 

— Ah! tantmieux! commenca Georgette. 
Mais elle s'interrompit aprés un regard jetó sur 

Jacques qui continuait distraitement d'agiter le petit 
lit, et un léger pli, tres dróle, glissa autour de sa 
bouche. 

— Oh! comme vous bercez Bebé... 
Elle s'arréla. 
— Gommejele berce? fit-il interrogateur. 
— Oh! vous le bercez d'une maniere si... si..., 

reprit-elle, landis que le pli de la bouche s'accen-
tuait et devenait un sourire plein de gaieté mali-
cieuse. 

— Si gauche! c'est-ce pas? acheva Jacques qui 
se rendait justice de bonne grace. 

Elle répéta naYvflinent, 
— Oh oui! si gauche! si gauche!... 
Et le rire qu'elíe ne pouvait plus reteñir, s'échappa 

de ses lévres comme quelques instants plus tdt dans 
le jardín, mettaat des larmes dans ses yeux, si 
joyeux et si fou qu'il gagna M. l'Inspecteur lui-
méme... 

— Mon Dieu! Georgette, qu'arrive-t-il ici? ditune 
voix au dehors. 

La porte de la salle s'ouvrit. Un rayón de soleil 
glissa impatlent le long de la muraille, dorant au 
passage la tete blondo de Georgette; et Ma' Vignal, 
entrée dans la piéce, demeura stupéfaite devant 
Georgette chargéo du raisin et Jacques debout au-
prés du berceau. 

— G'estM. l'Inspecteur!... s'exclama Georgette. 
Tante Fanny ne la laissa pas achever. 
— M. l'Inspecteur!... G'est M. l'Inspecteur que tu 

recois ainsi, debout!!! 
Le ton de l'éxcellente Mmo Vignal était si plein 

d'horreur que, subitement, Georgette eut conscience 
de l'énormilé qu'elíe avait commise en traitant l'hóte 
de son oncle avec une telle absence de cérémonie. 

Tres vite, toule rougissante, elle posa le raisin sur 
la table et avanca un fauteuil. 

Jacques, sans vouloir lui permettre de s'excuser, 
expliquait la situation a tante Fanny. Mais la bonne 
dame ne pouvait 6e consoler d'une pareille récep­
tion. Elle était désolée d'avoir été absenté pour 
l'arrivée de M. l'Inspecteur, désolée de ce qu'il était 
venu a pied, désolée de tant de choses enfin, que 
Jacques, se voyant dans l'impossibilité de calmer 
ses regrets, prit leparti de les lui laisser exprimer... 
Ce qui eut pour rósultat de diniiDuer beaucoup leur 
vivacité. 

— Figurez-vous, tante, s'écria Georgette quand 
le chapitre des explications fut clos, que Monsieur 
m'a d'abord prise pour vous!... II m'a appelée 
« madame »... II m'a crue la mere de Louis!... 

Ce fut au tour de M. l'Inspecteur de se sentir 
confus. II lui semblait absurde, maintenant, d'avoir 
pu transformer en une respectante mere de famille, 
cette enfant rieuse dont la fine silhouette se profilait 
avec des lignes tres jeunes sur l'éclatante lumiére du 
dehors. 

— Je croyais que vous m'aviez pardonné mon 
erreur, lui dit-il d'un ton de reproche. 

Elle eut une petite mine contrite. 
— Oh! neparlez pas ainsi! G'est vous aucontraire 

qui avez tant & m'excuser!... 3 » 
— Alors, fit-il gaiement, la morale de cette his-

toire est que nous sommes deux cowpables!... Ne 
pensez-vous pas que nous pourrions maintenant 
devenir deux bons amis ? 

Elle lui tendit la main d'un geste spontané. Un 
beau sourire confian', éclairait son jeune visage. 

— Oh! bien volontiersI s'écria-t-elle, nous serons 
amis I 

'...Devant une semblable conclusión, les regrets de 
tante Fanny achevérent de s'envoler. 

IH 

— Je ne puis entrer daos votre jardín sans me 
souvenir de mon arrivée impromptue ici, et de l'é-. 
lonnement de M"° Georgette, dit M. l'Inspecteur a 
l'oncle Fierre qui refermait la grille du jardín. 

Tous deux revenaíent d'une course'matinale en 
forét et Jacques rapportait une enorme gerbe ae 
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cbévrefeuille, cueillie au passage a l'intenlion de 
Geoigette. 

— Et pourtant, voila plus de quinze jours de cela 1 
flt M. Vignal d'un air de bonnehumeur...Mais vous 
étes beaucoup trop aimable de vous charger ainsi 
de fleurs pour cette enfant!... Je suis confus... 

— Ne le soyez pas, je vous en prie, interrompit 
Jaeques. Cest mon propre plaisir que ¡je prepare de 
la sorte, car rien ne me parait plus joli que le sou-
rire des enfants quand on leur offre la plus petite 
chose!... Et vous-móme, venez de qualifier d'enfant. 
M1'0 Georgette 1... 

— Alors, s'il en est ainsi, je n'ai plus rien a diré! 
L'oncle Pierre, tout en riant, quitta son bote et 

se dirigea vers la maison, tandis que Jaeques allait 
rejoindre Georgette qu'il apercevait assise sous le 
platane. 

— Voici pour vous, M"° Georgette, dit-il en s'ap-
prochant. 

Une exclamation de joyeuse surprise lui ré-
pondit. 

— Pour moi?... Tout cela?... Oh! mercüll 
Et Georgette, oublieuse de la legón qu'elle était en 

train de donner a Rose, courut a la rencontre de 
M. l'Inspecteur. 

— Quelbeau chévrefeuille!... Quec'est bonávous 
d'avoir pensé a me le rapporter! fit-elle, son frais 
visage perdu au milieu des branches parfumées. 
Oü l'avez-vous eu? 

— Sur la route des Hévées, en revenant de Ville-
neuve, oü nous sommes alies ce matin, votre oncle 
et moi. Des que nous avons vu le ebemin ainsi 
fleuri, nous avons pensé a vous. 

— « Nous »?... rópéta Georgette avec un petit re-
gard de eóté plein de doute et de remerciement. Je 
crois qu'a lui tout seul, l'oncle Pierre n'aurait peul-
étre pas songé a me gáter de la sorte! 

Jaeques eut un sourire. 
— Vous étes trop curieuse, M"° Georgette! Le 

principal est seulement que ees fleurs vous fassent 
plaisir! 

— Elles me fontlrés, tres grand plaisir! dirent les 
yeux brillants. 

G'était la premiére fois qu'il lui en offrait ainsi!... 
Et puis, il avait pris la peine de les cueillir lui-
méme!... 

M. l'Inspecteur sut bien comprendre la muelle 
réponse des larges prunelles bleu sombre, et il con­
tinua : 

— Vous auriez dú venir avec nous ce matin, nous 
étions en voiture, et la forét est si belle á cette 
beure! 

— Ob! jel'aurais bien aimé!... Mais — et Geor­
gette montra la corbeille a ouvrage placee, devant 
elle — mais j'avais beaucoup a travailler, et puis je 
devais donner la lecon de Rose... 

Et tout á coup ramonee a son role de professeur, 
elle appela: 

— Rose! Rose! 
La petite filie qui s'intéressait>rt á la promenade 

d'un scarabéesur le sable, se garda bien de repondré. 
Elle espérait que Georgette n'insisterait pasetaban-
donnerait la lecon pour aujourd'hui, puisque 
M. Jaeques était la!... 

— Elle ne semble pas avoir beaucoup d'enthou-
siasme pour la science, dit M. l'Inspecteur, égayé du 
manége de Rose, qui, l'air ianocent, ne paraissait 
voir que le acarabee, mais n'en jetait pas moins des 
regards furtifs sur son professeur. 

— Oh non! pas dutout! rópondit Georgette avec 
conviction. 

— Mais vous, Mi'» Georgette, cela vous distrait de 
lui donner sa lecon, n'est-ce pas ? demanda-t-il avec 
UQ brin de malice. 

Plus convaincue encoré, elle murmura : 
— Oh non!... 
En ce moment surtout, elle aurait beaucoup mieux 

aimó causer avec M. l'Inspecteur. 
— Mais on ne peut pas faire uniquement des 

choses agréables I acheva-t-elle d'un petit ton tout a 
la fois sentencieux et plein de regret, si dróle que 
Jaeques se mit á rire de bon cceur. 

— Quelle sage personne vous étes I dit-il, amusé 
du contraste entre ees raisonnables paroles et les 
Iévres d'enfant qui venaient de les prononcer. Alors, 
reprenez votre lecon!... Me permettez-vous de res-
ter?... Je m'engage á nepas diré un mot. 

Georgette accorda l'autorisation demandée avec 
beaucoup de condescendance. Et elle n'avait pas 
grand mérite a cela, car, en toute sincórité, la pré-
sence de M, l'Inspecteur ne lui était vraiment pas 
désagréable. 

II s'assitá quelques pas, ouvrit son petit álbum de 
pocheet se mit a crayonner; mais, de temps á aulre, 
il regardait. 

Jamáis peut-étre Georgette ne lui avait para plus 
jeune qu'en ce moment oü elle s'efforcait de preñare 
un air grave, afin d'obtenír un peu d'attention de sa 
distraite éléve. 

Le profil se détachait tres lumineux sur la verdure 
sombre d'un massif; les cheveux, tordus dans un 
noeud un peu lache, retombaient a demi sur le cou 
minee que la robe d'été dégageait; et elle était toute 
rouge du soin qu'elle apportait a sa tache. Par ins-
tants, il la voyait mordiller avec impatience ses 
Iévres fralches, quand Rose, tres préoccupée du des-
sin de M. l'Inspecteur, restait court au milieu de son 
récit. Mais, bravement, elle continuait la legón et 
Jaeques l'en admirait, se disant qu'a sa place, il 
aurait, depuis longtemps, envoyé le livre dans 
Hierbe et Rose avec lui... 

— «La sagesse de Salomón ayant rendu son nom 
célebre, une reine de Saba..., recommenca encoré 
Georgette. 

— « Une reine de Saba..., répéta docilement Rose. 
Puis, elle s'arréta et jeta un regard desesperó sur le 
bout de ses bottines, comme si elle allait y trouver 
le récit des aventures de la reine de Saba. 

— * La sagesse de Salomón..., reprit-elle encoré. 
Mais elle s' interrompit brusquement. 

— Oh! M. l'Inspecteur!... Est-ce le portrait de 
Georgette ou le mien que vous faites?... Je voudrais 
voir!... Je suis súre que c'est Georgette!... 

Sur l'album se dessinait en effet une silhouetté de 
femme. 

Georgette aussi regarda. 
— Cest tres mal de profiter de ce que les personnes 

sont sans défiance pour les croquer! dit-elle avec un 
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sourire de reproche; mais le reproche n'était pas 
bien sévóre, et le sourire était bien joli. 

— Je voudrais avoir assez de talcnt pour le faire, 
répliqua Jacque3 gaiement. Est-ce que vous nren 
voulez beaucoup d'avoir essayé sans vous demander 
la perniission? 

— Voyons! s'écria-t-elle pour toule réponse. Mon-
trez-moi votre oeuvre !... 

II se leva et lui (endit l'album. 
Mais le vent souleva quelques feuillels; ct ce ne 

fut pas son image que vit Georgette, mais uue tole 
de femtne, de jeune filie légérement esquissée, oü, 
seuls achevés, les yeux se détachaient pensifs, larges, 
nrofonds, éclairant tous les traits. 

Dne exclamation involontaire vint a Georgette, 
frapffée du charme de ce visage tout á la fois sérieux 
et jeune. 

— Oh! que j'aiine celte figure! 
— Vraiment ? fit Jacqucs, dont la voix eut une 

vibration joyeuse. Vous ne sauriez croire combicn il 
me semble bon de vous entendre parler ainsi! Je 
suis bien tenté de vous en remerrier! 

Georgette releva la tete d'un mouvement étonné, 
avec uue question instinclive. 

— Pourquoi done ? allait-ello demander. 
Mais elle s'arréta. Sur les lévres de Jacques, il y 

avait mainlenant une expression d'une élrangc dou-
ceur tandis qu'il regardail, la tete pensive. 

— De qui esl-ce le portrait? pensa Georgette. 
Elle espérait un peu qu'il allait le lui diré. Mais 

non ; il demeurait silencieux aupres d'clle, comme 
s'íl eút tout a coup oublié sa présence, les yeux 
ati:ichés sur l'image. «*_* _ 

Elle ailcndií quelques secondes, n'osanl pas inter-
roger. Et puis, toule dislraitc, elle se reprit a 
lourner l"s pagos et apercut enfin la peiiie si-
lhouetie qu'il venait de crayonner. Alors, dans 
l'aniuscment de se voir repré>enlée sur l'album de 
M. riaspscleur, elle oubüa sa curiosilé. 

— Ah! me voila 1 i'écria-t-ellc d'un ton de con-
tentement. 

— Estce que vous vous reconnaissez ? Ce serail la 
prouiiére fois qua j'auíais l'ait quelqu'un rcsscui-
b!anl! répliqua Jacques avec gaielé el sans ajouier 
un mol d'allusion au porlrail que lous deux venaicnt 
da ieg»rJer. 

Un sourire malicieux courul sur les lévres de 
Georgette. 

Non, je ne me reconnals pas beaucoup! 
— Je my attendais bien!... Une aulre fois, je 

lacherai de mieux réussir... Mais, pour aujourd'hui, 
j'ai suffisamment distrait Rose, et ce que j'ai de plus 
sage a faire, c'est de m'en aller. 

— Oh non I no vous en allez pas I s'écria la pelile 
filie. 

La méme exclamation monta aux lévres de Geor­
gette, mais elle s'arréta k lemps. 

— Je reviendrai des que vous aurez fini, fit Jacques 
sans se laisserattendrir. Travaillez vile, pelile Rose... 
Je suis sur que M"° Georgeile me trouve insuppor-
table d'avoir inlerrompu sa lecon! 

Pour toule réponse, Georgette se mit a rire, de 
son beau rire jeune, aux sonorilés de cristal. 

Comment se seraitelle jamáis pirmis de trouver 
insuppórtable M. l'Inspecteur!... 

Bien vite, avec beaucoup de conviction, elle assura 
Jacqucs qu'elle ne le jugeait pas aussi sévérement. 

Et, comme Rose, elle le suivit des yeux pendant 
qu'il sVloignait á travers le jardin, tout plein de 
soleil, oü les Üeurs sentaicnl bon dansl'air tiéde... 

— J'aime beaucoup M. l'Inspecteur! s'exclama 
Rose qoand le jeune homme fut a quelques pas. Toi 
aussi, n'ost-ce pas? II te donne du chévrefeuille!... 
II cause avec toi.. Toujours, ü devrait rrster!... 

Georgette ne répondit pas; elle regarda les rameaux 
odorants encoré épars sur ses genoux... puis reprit, 
de son air sage de petite femtne : 

— Alors la reine de Saba... 
Celte fois, le récit alia jusqu'au boul; et Rose, déli-

vrée, s'empressade courir a la recherche de M. l'Ins­
pecteur. Mais elle revint bientót, annoncant qu'il 
était dans son bureau et qu'il ne fallait pas le déranger. 

Rose était fort désappointée, et Georgette?... Eh 
bien, Gorgette le fut aussi; seulement, elle ne le 
dit pas... 

IV 

C'est que M. l'Inspecteur et Georgette étaient 
de venus fortbons amis! 

Si Georgette avait lu des romans, si elle avait eu 
méme un soupe.on de coquettorie, elle aurait peut-
étre pensé qu'un jeuue Inspecteur, rapproché pour 
cinq semaines d'une fillette dans tout l'éclat de ses 
dix-sept ans, doit fatalement s'éprendre j d'elle. Mais 
Georgeile ne lisait pas de ronians/et elle élait fórt 
insensible au plaisir de posséder deux grands yeux 
brillanls, couleur de bluet, et une masse de cheveux 
blonds qui mctlaicnl un rcflel d'or autour de son fin 
visage. 

Seulement, tres volonüers, elle ouvrait toule 
grande sa jeune ame aux impressions qui avaient 
chez elle une vivacilé, uno fraícheur infinie, 
parce qu'elle ne savait pas les analyser... 

Georgette était tres contente de la présence de 
M. l'Inspecteur, et elle le reconnaissait naivemem, 
sans s'cn demander la cause... Elle aimait á rccevoir 
son bonjour le malin, alors qu'elle laisait la revue 
des fleurs; a entendre son pas rctentir sur les'dalles 
du vestibule; a écouler le son de sa voix limbrée, 
quand il parlait á l'onclc Pieire. 

Quoique les connaissances mondaines de Georgette 
fussent des plus restreinles, elle sentail bien aux 
habitudes, au langage de M. l'Inspecteur qu'il vivait 
d'ordinaiie dans un milieu élégant auprés duquel le 
simple foyer de l'oncle Pierre élait fort modeste; el 
elle lui savait gré de la bonne gráce avec laquelle il 
sepróiaitá celle vie paisible, de la déférence qu'il 
témoignait k tante Fanny... et aussi des égards qu'il 
lui monlrail aelle-méme! 

Tout d'abord, elle avait élé un peu confuse de se 
voir irailée avec cette exlréme politesse, pleine d'at-
tentions délicates; altenlions sans importance aux 
yeux de Jacqucs, qui eussent semblé toutes simples 
aune femme du monde, mais qui pour Georgette, si 
naive et si jeune, revétaient un charme tres vif et 
tout nouveau. 
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Volonliers, d'ailleurs,- elle s'était habituée á ees 
égards; el, mainlenant, il luí paraissait fort nalurel 
d'éire servio, pend-nt le repas, avant lui; d'accepter 
qu'il se dírangeát pour aller cherchor ce qu'elle 
dosirail; de lui voir prendre place devanl elle en 
voiture, el cela, au grand regret de l'oncle Pierrequi 
ne pouvait admellre que M l'Inspecteur s'ellacát 
ainsi devant une filletle... 

Ce n'élait pas que Georgelle vit beaucoup Jacques 
Debiernes, car ilpassait la plus grande parlie de son 
teinps dans la forét, avec M. Vignal. Mais, a la fin de 
la journée, quand venait l'bcure du relour, elle s'en 
allait á leur rencontre, sérieuse comme une jeune 
mere, avec Pincvilab'e pelit Louis dans les bras et la 
jcune Rose tres sage á ses cotes... 

Celte allure digne, il est vrai, n'élait jamáis de 
longue durée. En general, quand Jacques et l'oncle 
Picrre arrivaient, ils trouv.iient Rose inlrépidement 
lancee dans les ronces, á la recherebe des mures, et 
la grave jeune mere, agenouillée dans l'nerbe haute, 
jouant avec le bebé qui se laissait amuser commc un 
petit roi auquel tout est dú. 

Alors, enseñable, ils revenaient au pavillon, M. 
l'Inspecteur marchant auprés de Georgette; et ils 
enlamaient, tous deux, une de ees joyeuses cause-
ries oü elle se livrait tout cntiére, snntant bien qu'elle 
parlait á un ami qui la comprenait toujours. 

Par bonheur, Georgette ne songeait pas á désir.r 
davantage, car alors elleeútélé bien décue... Dans la 
pensée de Jacques Debiernes, elle était une enfant 
délicieusement séduisanle, mais une enfant!... Et la 
réelle aflection qu'il en venait a luí porter, élait une 
affeclion sérieuse de frére ainé, presque de pere, 
pleine d'une sorte de respect attendri pour celte 
jcunesse en fleur qui s'épanouissait si confiante. 

Parce qu'il connaissait beaucoup le monde, il irou-
vait cbarmant de la voir si vraiment jeune. Car elle 
l'était par ses ignorances candides, sa sincérité d'im-
pression; parcette exubérance de vie qui débordait 
dans les saillies dróles de son esprit toujours en 
évcil; dans les notes éclatantes de son rire joyeux 
comme une chanson d'alouette. Et si vibrante, si 
communicative élait sa gaielé que souvent elle ga-
gnait Jacques lui-méme, lout étonné ensuite de 
l'avoir parlagée sans parfois méme en connaílre le 
motif. 

Mais il fut surpris bien davantage encoré, le jour 
oü il sut que cetle rieusc petile filie avait un auteur 
favori, surtout quand il apprit quel était cet auleur. 

II fit, par aventure, celte découverte, un beau 
inalin, le long d'un petit canal lout bordé d'iris, non 
loin d'un lavoir dent le toit de cbaume s'abritait 
sous l'ombre des bétres, au bruit du baltoir des 
laveuses tombant sur un rylhme monotone. 

II venait de quitter M. Vignal et rentrait au Pavillon 
par la prairie voisine du canal, quand, de loin, il 
reconnut Georgette, qui circulait, prés des laveuses, 
avec sa rapide légéreté d'allurcs. 

Tante Fanny, retenue dans la maison, l'avait 
cbargée de veiller a celte importante opération d'une 
lessive, et elle était si oceupée qu'elle s'apercut de la 
présence de Jacques seulement quand elle vit son 

ombre se dessiner prés d'elle sur l'herbe ensoleillée. 
Alors, elle lui jeta en i iant : 

— Est-cc que vous daignerez reconnaitre une mo­
deste ménagére comme uioi? 

II lui répondit par un salut d'une córémonie affec-
tée, et dit avec une gravité plaisanle: 

— Les princesses de l'antiquité ne trouvaient pas 
au-dessous d'elles de semblables oceupations ? 

— Oh! c'esl vrai!... Nausicaaallait elle-mémeau 
lavoir!... 

— Nausicaa ! répéia Jacques stupéfait. 
La petite Georgette connaissant le vieil Homero ct 

parlant de Nausicaa sur ce ton familier!... II ne s'ai-
tendait pas á cela. 

— Mais ouí I... Nausicaa!... Est-ce que vous ne 
Pavo; jamáis cnlcndu nommer? ajouta-t-elle, sur-
prise a son tour. 

Etail-il possible que M. l'Inspecteur ignorál une 
chose qu'elle savait, elle!... 

— Oh si! fit-il, souriant inalgré lui de la mine 
étonnée de Georgette.Mais... —vous allezmetrouver 
bien peu poli...—mais, jene vous croyais pas si 
savante! En general, les jeunes filies ne complent 
guére llomérc au nombre de leurs auteurs!.. Puis-
je vous demander comment vous l'avez lu ? 

Les lévres de Georgette se relroussérent dans une 
contraclion nialicieuse. Elle s'assil sur la bordure de 
pierre du canal et regarda Jacques debout devanl elle. 

— Alors me voilá passée a l'élat d'exception?... 
Devinez un peu comment j 'ai su lhirtoire de Nau­
sicaa!... Non?... Eh bien, de la facón la plus simple 
du monde... Dans la petile bibliolhéque de l'oncle 
Pierre se Irouvait un voluine contenant différenls 
passages del'Odyssée... Soeur Thérése m'a permis de 
le lire... Je l'ailu, relu... Et voilá 

— Voilá! repela Jacques gaiement. 
Depuis qu'il élait á Montigny, il avait plus d'une 

fois entendu parler de celte soeur Thérése, une des 
religieuses du bourg voisin. M. Vignal avait méme 
pris soin de lui expliquer comment sceur Thérése 
était une jeune filie du monde, de tres bonne 
famille, devenue rcligieuse... par goútI Et de plus, il 
avait remarqué quelle tendresse confiante Georgette 
semblait éprouver pour elle. 

— Alors, c'est sceur Thérése qui choisit vos lee-
tures? repril-il. 

— Oui!... Mais de tous les livres qu'elle m'a donnés, 
aucun ne m'a plu autant que POdyssée, du moins 
les passages que j'en ai lus, comme l'hisloire do 
Nausicaa, et puis l'arrivée d'Ulysse chez Eumée... et 
puis... 

Elle s'interrompit brusquement. 
— Et puis, je cause! et j'oublie pourquoi tante 

Panny m'aenvoyée ici... Et l'onm'altcnd!... acheva-
t-elle, voyant Pune des laveuses arrétée á quelques 
pas, et qui n'osait interrompre la conversaron de 
M"° Georgelte et de M. l'Inspecteur. 

— C'est moi qui vous ai dérangée, dit Jacques, 
avec un sourire d'excuses. Je vous demande pardou 
d'avoir ainsi abusé de votre temps. 

H. A.RDKL. 

(La suite au prochain numero.) 
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Mantean en velours gros 
t>ert garni de chinchilla. — 
La jupe plissée, est ajuslée 
au corsage sous une 
baude de chinchilla for-
niant patte attachée pac 
un dnuble bouton. Cette 
patte passe sur la gami­
tare qui part de l'enco-
lure et descend jusqu'en 
bas. Pélerine en chin­
chilla, avec jockey non 
réuni devant; se ferme par 
des ganses. Gol droit ar-
rondi. Manche píate á re-
vers de chinchilla. 

Cosíame en bwe rouge 
pour jeune filie. — Jupe 
fineinent plissée. Corsage 
de niéme avec la basque 
dépassant le corselet en 
passementeriede soienoire 
qui enveloppe le bas du 
buste. Manche plissée, 
moins le bas qui forme 
un bouillon serré au poi-
gnet avec un bracelet en 
passeruenterie. De cfité, co­
ques et longs pans en 
ruban de satin noir. 

Manleau et Costume de Madame Turle, 0, ruc de Uichy,¡ 
463fc 

A. ce numero sont joints la Gravure coloriée 471? 

El un Álbum de Travaux contenant: 

Coupe á bijoux ou á cartes. — Boite pour faux-cols. — Robe au crochet-marguerite,, a double jupe, pour 
enfant d'un an et plus. — Dessus de clavier. — Bolle a allumettes. — Sachet plissé pour mouchoirs. — Couver-
ture de livre. — Table Louis XV. — Ombrello renversée, jardiniére. — Poignée en drap brodé pour fer á repasser. 

HOMONYMES 

Le — est consterné. Penché sur un grimoire : 
Tous les — d'un an! il refuse á'y croire. 

« Quel abus! 
« Quelle coúteuse chére á ma table on a falte! 
« Quel gaspillage affreux! Quels flots a chaqué 

« On a bus I [féle 

« Ma letame l'a voulu. Je ne — pas mómé 
t Sonluxe personnel!... G'eslla erige supréme. 

« Dételonsl... » 
On — que madame, au théátre de — 
Sorlail li ce moment, en quéte d'un beau— 

-De salons. 

Le JHrecteur-Oérant: P. THIÉRT. 
Paria, — Alcan-Lévy, Imprimjur bíevelé, 24, ruó Chauchal. 
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